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SERMON

VINQTCINQVIESME.

CHAPITRE IV.

Verset 1 . Pourtant,Mes Frères bien- ai*

mès$ tres- desirés-,majoyeìó' ma couronne\

tene^-vota ainsi en notre Seigneur , mes

bien aimés.

Vers. z. leprie Evodie, &prie Sintichey

de sentir mefme chose au Seigneur.

Vers. 3. le te prie atifsi,mon vray compa

gnen,aide leurycomme à ceIles qui ont batatL

lé avec moy en l'Evangile , avec Clément

aussi, <jr mes autres compagnons dœuvrer,

desquels les nomsJont au livre de vie_j.

Hers FreresjComme il n'y a

point de dessein plus grand>

ni plus glorieux.que celuy de

la pieté Chresticnne ; auílî

n'y cn a il point de plus pénible, ni
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Chaf.iv. plus laborieux, Q ìtre la qualité

des choses mcímes > donc elle nous

enjoint l'estude & la prattique, tou

tes hauces , & estevées au dessus des for

ces de nostre nacure , la résistance te la

malice de divers ennemis tres puissans,

en accroissent la difficulté. Carie dia

ble, & le monde ne manquent jamais

de remuer ,& tenter tout ce qui leut

est possible , foie pour empefeher Jes

hommes d'embrasser l'Evangile , foie

pour refroidir & traverser leur travail>

quand ils font vne fois cmbralse.de faf-

son que le fidèle a tout ensemble & à

repousser l'ennemi , & à avancer l'ceu-

vre de la pieté en soy • mesme.- cómc ces

anciens luiss, qui au retour de Babylo

ne fous la conduite de Nchemic far-

soytnttout à la fois deux choses tres*

difficiles , bâtissant les murailles de Ic-

rusalem, &c combattant leuts adversai

res en mesme temps. S'il y a donc au

cun métier au monde > qui requière vn

foin , & vne vigilance extresme,vne ré

solution ferme , vn travail assidu, vne

constance indefatigable , faas doute ,ó

Chrétien , c'est le vostre. La plusparc

des autres ouvriers peuvent quitter leur

ouvrage
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ouvrage quand ils veulent * ptíur se di- ch*t ivï

vcrtir,& le délasser, lc treuvans , quand

ils le reprennét , au mcfme poinct où ils

l'avoycnt laissé. De vous , il n'en est pat

de mcfme. Pour peu que vous laissiez

vostre talche.vous la gâtez; & ne poinc

avancer dans vostre dessein , c'est recu

ler; comme quand celuy qui monte à

v force de bras > contre lc courant d'une

rivière > se repose tant soit peu , l'eau

l'cmporte incontinent en arriéres lui

ravit en vn moment tout ce qu'il auoit

gagné d'avantage avec beaucoup de

- temps, & de peine. De mcfme en est il

de vous. Ce torrent de corruption ÔC

de viedeontre lequel vous nages» vous

ramènera en vn moment daslabyfmc,

d'où le Seigneur vous avoit tiré > pour

peu que vous re âchiez de i effort du

travail de vôtre efprit.L'Apostre Sainct

Paul, l'vn des plus excellents maistres

denôtre discipline, sçachant tres-bien

cette vérité, ne se contére pas d'établie

la doctrine de la pieté au milieu des fi*

dclcs.il les exhorte ardemmét àypcr>

severer ;& ap;es les avoir plantés dans

les parvis du Seigneur, il les y affermit,

&les aime íoigncuícmens contre les
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Chíp.iv. efforts del'énemi, qui taschc incesíarri-

ment de les en arracher. C'est roffi.ee>

qu'il rend maintenant aux Filippiens

dedans le texte>que Vous avez ouï lire.

, II les voioit pleins de foy.& dezelcrc-

tenás courageusement la salutaire do

ctrine qu'il leur avoit anoncéesans que

les artifices des faux Apùsttes eussent

pû rien gagner fur eux. C'estoit beau

coup,& l'on ne peut nier fans injustice»

qu'vne relie pieté ne fust digne d'admi

ration. Mais neantmeins Saint Paul n'i

gnorant pas, ni l'infìrmité de nostre tìá-

t ure, ni i'opiniastreté>&fimpudence de

Satan > & de ses ministres > ne laisse pas

a vant,que de conclurre cette épîtrc,de

leur ramérevoir encore vne fois de te

nir bon/usques au boutj&de continuer

de bien en mieux dans la profession do

la véritéJouissant,de là paix deDieu,&

de la ioyc de (on Esprit , & vivant dans

vn continuel exercice de route forte de

vertus ; Et fur ce pas apres lesaVoir re

merciés de 1a charité,qu'ils luy avoyent

refmoignécil finit cette lettre à son or

dinaire par des salutations tres affec

tueuses.C'est là le sommaire dece der

nier chapitre. Et pout vous donner

fexposition
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l'exposition de ce commencement ,Ch*pIYJ

qui vous á été leu 5 nous y considé

rerons par ordre avec fassistance du Sei

gneur les trois parties 5 qui s'y présen

tent. La première est vnc exhortation,

qu'il add reste à tous les fidèles de cette

Eglise-là en gênerai de persévérer ton-

ítamment en la vérité » Pourtant , mes

Frères , bien aimés , & tres désirés , ma

'gloire & ma couronne , tenés vous aínjì en

noire Seigntur, <JMes bien- aimés. La sc-

códe dans le Verset suivant est vnc prie-

^ re particulière à deux femmes de cette

Eglise de demeurer aussi dans les mes-

mes sentimens , lefrie Evodie (dit-il) &

je frie Sintiche , de sentir vne mefrte^

chòfe en notre Seigneur. En fin la troi-

ficfme est vne prière de mesmé natu

re à Vne certaine personne, qu'il ne

Homme point i& qu'il conjure par le

zele de ces deux honnestes femmes» de

les assister , & de leur tendre en cette

occasion tous les bons offices nécessai

res pour raffermissement de leur pieté.

le te prie aussi > mon vray compagnon, aide^f

leur , comme à celles qui ont bataillé avec

moi en (Evangile , avec Clément aussi , g*

mes autres compagnons dœuvre , desquels

Y.
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<Xb y . les nomssentm livre de vk_j.

Pour la première do ces crois part íes >

vous voies avec quelle douceur il s'infi-

nuëdans le coeur des Filippiens, leur

tesmoignanc d'un costé vne cendre &

ardante affections de l'autre leur don

nant l'une des plus grandes louanges >

où puiíse aspirer vn Chrétien. Pre

mièrement il les appelle ses frères ; de

l'un des noms lés plus amiables , & les

plus obligeans » qui soyent en la vie des

hommes, & consacré par l'usagedc

l'ancienne,& de la nouvelle Eglise pour

signifier cette sainte & divine vnion ,

qui en lie tous les membres les vns avee

les autres, II laisse là le nom d'enfans

à & de disciples t que lavantâge de sons

Apostolat luy permettoit d'cmploier;&

descendant du trône , où lé Seigneur

l'avoit assis pour juger les douze tribus

de son Israël> il se meíle avec cux,nom-

mtntfesfrères par vne charitable hu

milité ceux, qui de droit étoyent les en-

fans j puisqu'il les ayoit engendrés en

Jésus- Christ. Et de peur que cé mot

n'exprimast pas aisés son affection, il y

en ajoûte encore deux autres;les appel-

Jknc í non fírnplcmcut ses frères , mais



SVR L'ÉP.A VX FltlP. «f

sesfrères bieir-âMez , &tres-défirez ; & Clup.iV.

non content de cela , il repete encore

vne seconde fois l'vn de ces deux mots

dans ce verset > Tenez, vous ainsi en nojìrt

Seigneur , mes bien-aimês. Et n'estimez

pas , que ce soit vn ^rtìfice semblable à

ceux des mondains, qui obligent quet-

quesfois de ces noms ceux qu'ils haïs

sent en effet , & font paroistre le plus

d'amitié a ceux qu'ils veulent le plus

malicieusement tromper.II y avoitén-

core plus d'affection dans le cœur de

Paul,que dans fa bouche ; & il çn avoic

donné aux Filippiens'dcS preuves á'fen-

dbles', qu'ils n'en pouvoyent douter;

ayant sceïle de son propre sang l'àmour

<^u'il leur portoitj&Tsestanc mis en dan

ger de mort pour leur communiquer la

vraye vie1. C'est ainsi que les Ministres

de l'Evangile doivent' affectionner les

fidèles, qu'ils instruisent, les regardant

comme leurs frères;comme les períon-

nés les plus désirées , & les mieux ai~

mées,qu ils ayent au monde.Car quelîo

amour rie doivent-ils point à ceux qup

le Fils de Dieu leur souverain Seigneur

$C Maistre , a tant aimes, que pour les

ftijrc vivre il a Voulu mbuìiríu'irvrifr

Z

y
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chap.iv. croix?Mais outre cette rai son generale,

les marques de leur Ministère , qu'ils

voyent au milieu d'eux, & les effets de

leur prédication > les obligent encore à

les aimer d'vne saison particulière; la

nature nous ayant donné ce sentiment,

que nous affectionnons tous les sujets,

à la production ^conservation desquels

nous avons contribué quelque chose.

Apres la vérité mesme de la doctrine

céleste cette sainte affection est la seulo

arme auec laquelle les vrais Pasteurs se

font obeïr.Sainct Paul leur en mótre ici

1 exemple, traittant auec les Filippicns,

comme auec ses frères > & non comme

auec ses esclaves 5 & les attachant au

joug du Seigneur > non auec la terreur

des menaces , ou la rigueur des sup

plices) mais auec des liens d'amour , &

des cordeaux d humanité.En effet c'est

le seul moyen de gagner les cœurs des

hommes. La force & les menaces

peuvent faire des hypocrites > elles ne

font jamais de vrais Chrestiens. Mais

.comme ces premiers mots expriment

l'affection de fApôtre, les suyvans tes-

moignenr la pieté des Fjlippiens,quand

il les appelle/* joye drfa couronne. Car

puifquo
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puisque ce saint home ne tiroic ses con- Ch4f.iV:

tentemés que du règne de Ïesus-Ghrist.

le monde luy étant crucifié;dire que les

Filippiens écoientfrjoyeyçR. leur rendre

tesmoignage , que Icsus Christ regnoic

au milieu d'eux;quc fa foy & son Evan

gile y écoient dans vnc pleine vigueur ,

&y trionfoient des vices,&dcs scanda

les du monde. Le zele & la persévéran

ce de cette Eglise cosoloit 1 Apostrc au

milieu de ses adversités. La prospérité \

spirituelle des Filippiens addoucissoic

ses afflictions temporelles- Et quant à

céte joy e> toutes autres Eglises, de quel

que main qu'elle fust placée, étoiccapa-

le de la luy dóncr.Mais ee qui suit,quád

il nome les Filippiensfr couronne , n'ap

partient qu'aux troupeaux , qu'il avoic

assemblés ,&: établis par travail de la

predicatió.Car il veut dirc,qu'ils étoiéc

le suiet de sa gloire, son honneur & son

ornement; au mesme sens > que nous di

rions qu'un enfant bien nourri , & vn

écolier fort avancé font de l'honneur ,

l' vn à son pere , & l'autre à son Maistrc.

Ainsi la pieté des Filippiens tournoit en

gloire à Sainct Paul. Leur constance de

leur, vertu das la profession de l'EvanguY

Z i)
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Cbar-iv. mostroycnt combien ettoit excellent le

rninistere>donc elles cíloyent les fruits.

C'cstoit dés ce siécle Vn grand ornemet

^•l 'Apôtre d'avoir des dtsciples si bien

fermés en la crainte du Seigneur.Ceux

de dedans l'en benissoyentj& les eítran-

gers estoyenteontrains de reconnoistre

fa valeur par de C beaux tfrers.Mais ou-

trece fruict qu'il recueil loit dés lors de

]eurobeïflance> il regarde aussi à ecluy

qu ellcluy rapportera au dernier Iuge-

xnent; quand 1c Seigneur couronnât les

exploits & luy rcndác la.lciiangede son

travail, produiial'Eglisc des Filippic»s>

corne l'vnde ses principaux chcf-d'ceu-»

vre5r& luy mettra cette gloire furJa te-

stepcómc vne exquise 6c précieuse cou-

xonne.Car qu'il faille écendre cet orne

ment de rA p ocre jusques en ce siécle Ta;

il nous l'tnseigne luy raestnc dans le

chapitre secondai* exhortantces fide-»-

lésa vivre comme il eíl bien séant à l'E- \

vangilc,& à reluire comme des flam

beaux dans le mondeul en apporre ex

pressément cettè taiCoíìiPour meglorifier

(dic-il) en la journée deChrift ■> que je n'ay

feint couru en vain , ni travaillé en vain:

Et il die semblablement aux Corin t .és,

v qu'ils
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x\mh (&n t sa gloin four In 'journée dç^> chas ivì

Christ. Cette 1- tiiioge , chers Frères, est *•£<»•

grandes magnifique. Car q<iel tircre

fçiurou on donnec à vne fcgliíe plus

glorieux que celoy ci ?Dedirequelto

est la couronne d'vnfi grand ApostrcSc

l'orncmenc de son chef? Aussi n'en ho

nore il que peu d'Eglises ; comme celle

des Thessaloniciens nommément à qui

il áU{cmbhbloment,JZM#eeJlxoJlreef-

perance,ou joye,ou couronne degloircì^ep-

cepMvvus aufíi devant nojlre Seigneurie*? t'l^'xo*

fut-ChriJî à [avenue* D'où vous voyez

d'vn côte' quelle doit estre l'ambition

des Ministres du Seigneur , hon de do-

minennon d'abonder en richesses,& on

pompe módainc mais bien d'avoir des

troupcaux.où la picte' &la sanctificario

fleurissent & (comme disoìt Saint lean

à la Dame à qui il escrit sa seconde épî

tre ) d'avoir des enfans qui cheminent e»

vérité. C'est là leur couronne, & leur1,1**1**

vraye gloire.Et de l'autre part vo9 voyés

quell; est la principale , & lâ plu* juste

reconnoissance , que doivent les trou

peaux à leurs Paflfcursic'est de leur estrd

en honneunde composer si exactement

leurs mcurs>& leur vie à la pa rôle, qu'ils

Z iij
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chap.iv. leurs prefchent que Dieu ôdes hommes

les en bénissent ; & qu'ils puissent dire

d'eux faus mentir > comme ici S. Paul

des Eilippiens»^/» estes nojlrt ioyey&no-

tre couronne. Apres avoir charmé leurs

cœurs avec ces douces,6c agréables pa-

rolcsjil leur propose son exhortation en

vn matyTenés vous ainsi en nôtre Seigneur

f trnum dit- il . II employé souvent le terme* que

nous avons traduit > tenez vous, pour si

gnifier la persévérance en U foy de l'E-

Rom. vágilcj côme das l'epìcrc aux Romains»

5. *• Nous, nous tenonsfermes en lagrace(dit-i 1)

& nousglorifions en Cejpeunce de Ugloire

de Dieu: & dans 1 épître aux Gàlates,

4as vne exhortation semblable à celle-

Gal.5.1. çïìTene^- vousfermes(lcat dit- il) en U li

berté de laquelle ChriH nous s affranchis,

(jr ne figtZ point derechef retenus du ioug

de servitude. Et ailleurs- £*}es-t»ioj

Rom.14 ( die- il ) qui ìuges le serviteur d'autruyì

'<*" • llfe tientferme , ou trebtfche à sonpropre

Seigneur : & en plusieurs autres lieux. II

le faut ainsi prendre en ecluy ci> Tenez

3/ous en nojlre Seigneur.c'cd à dire perfc-

ycrez constamment en la foy de Iesus-

Çhrist,&; en fa sainte communionjsens

que jamais rien vous ébranle, ou vous



SVR. L'EP.AVX FILIPV jfe

fasse perdre vne si heureuse assiete.Mais Gkap.iv.

que signifie l Apôcrc en disant » Tenez, K •

vousainfi? Qutlqucsvns rapporterít ce

root ainfiz ce qu'il leur viét d enseigner;

que c'est le devoir du Chrestien de re

noncer à toute confiance de la chair,&

de soy mesme pour embrasser le Sei

gneur , & ne chercher qu'en luy seul sa

justice , & sa gloíre,tenant touc le reste

pour des choses de ncát>à quoy il ajoûeo

maintenant > que c'est ainsi qu'il se faut

tenir en Icsus- Christ , que c'est en cetto

manière là,&non autremét.Mais il me

semble , qu'il est plus fimple de le rap

porter à lestât preséc des Filippiés ,Te-

nez, vous ainsi en notre Seigneur,ac1k à di

re ainsi que vous estes maintenant , fans

prêter lorcillc aux faux docteurs , ni

ajouter leurs poisons , & leurs mauvais-

levains à la sainte doctrine > que vous

avés receue , & retenue jusques à cette

heure.il loue done leur fidélité, & ap

prouve la purcté.où ils s etoienr conser

vés jusques- là i voulant qu'ils s'y main

tiennent tousjours à l'avcnir,íans y rien

mester d estranger.Mais il faut ici peser

le terme avec lequel l'Apôtre cómencc

cecte exhortation > Pourtant , mesfrères*
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CJnp.lv. (àif ïl)te»e%vous ainft en nçjire Seìgneur-y

montrant pat là, qu'il la tire de ce qu'il

disoit ci- devant. Chers Frères , il vous

peut souvenir que c'estoit ici le dernier

enseignement, qu'il leur donnoit dans

le chapitre prcccdcnt;quc la perdition

étoit la fin de ces faux doctcurs.qui tas-

choyét de les séduire, que le verre étoir

leur Dieu, la confusion leur gloire,& la

terre tonte leur passion,au lieu que nô

tre cité > fie nôtre vraye bourgeoisie çst

dans les cieux <d'où nous attendons no-

stre Sauveur, qui transformera nostte

corps vil,afin qu'il soit rendu conformé

à son corps glorieux. Qui ne yoit que

cetre doctrine induit clairement & né

cessairement le devoir auquel l'Apostre

nons cxhocte?Car puis que c'est au ciel

que le Seigneur nous appelle 5 puis que

c'est l^qu'il veut élever nos çorps,pour

nous transformer tout entiers en fima

ge de fa gloire.- n'est il pas raisonnable?

que nous fuyons côme autant de pestes^

ceux qui nous veulent retenir en ia ter

re» & nous plonger dans vne discipline

terriennes eharnel,le.?8f que non* de

meurions fermes en la cómun ion de ce

bien-heureux Seigneur, qui nous gardo

. *' ' VU©



S V R L* EP. A V X F i. L ï P. jír

vnc si haure gloire,sans souffrir que ect- ck,p-iv.

te pure,fainte,ô£ salutaire foy,quc nous

avons reccuê* de ses Apôcres>íoit jamais

alccreoi ni sofîstiquée par la piperie des

faux docteurs ? C'est l'exhortation, que

fait Sainct Pau! ì îous ks Filippicns en

gênerai. De là il tourne íba propos à

deux personnes particulières > qu'il nô-

rac expressément, le prie (dic-il) Evodie,

rjr te prieSymiche desentir vne mefme cho

se au Seigneur. H n'est fait mention do

ces deux personnes en nulautre lieu du

nouveau Testament. Mais i! paroitt as

sez d'ici, que c'estoyent deux Dames

des plus considérables de l'Eglise de Fi*

lippes. Outre que le foin qu'en prend

l'Apostrc nous le montre assez, il leur

rend encore dans le verset suivant vn

cesmoignage exprès d'avoir dignement

&C gcncrcuscmér servi le Seigneur pour

l'Evangile. Certainement il ne faut pas

légèrement soupçonner les choses, dot

nous n'avons pas de certitude . fur touc

quand il est question des meurs,& de la

códuire des fidèles. Mais il y a grande

apparcnce,bien que l'Apôtre ne le pose

ftes expressement, que ces deux Dames

avoiéc pre'cé I'oreille aux faux Docteurs,
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IV. fc quelles s etoyent laissées ou tromper

& íeduire > ou du moins tenter & cm-

harasser parleurs cajoleries. Car pou c-

quoy l'Apostre les avcrtiroit-il,comroe

ii fait fi particulièrement de sentir vne

mesme chose , si elles ne se fussent dé

tournées 4c la commune créance des

áut resjou si du moins elles n'eussent écé

dans vn danger eminéc de s'en détour

ner: De dire,que çaït esté non vn diffe-

réd fur la Religiô.mais quelque mal-en

tédunay encr'elles de causes domesti

ques,ou civiles» il y a peu d'apparence.

Car premièrement ce qu'il daigne ainsi

les nômer expressément dás vne Epître

publique,éorite à tout le corps de cette

zgliíe» môtre (ce me séblejassés clairc-

méeque ce différend étoir d'vne confe-

quéee plus gráde, qu'vne simple brotiil-

lerie domestique. Puis le lieu, où il a mis

cette exhortation mócre aussi la mesme

chose. Car âpres avoir exhorté tous ces

fidèles là en gênerai de demeurer tous-

jours fermes en I.Ch. comme ils avoyée

fait iufques- làiil ajoure immediatemét,

qu'il prie ces deux femmes desentirvtte

mesme chofe. Pourquoy.fi ce n'est qu'elles

cócrevcnoyent à cc dcvoir,qu'il viét do

leut
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Jeur recômander à tous? Aquoy il fautchip.iv.

joindra ce qu'il parle tì souvent dans

cette Epître de prédre garde aux chiés>

& aux mauvais ouvriers : signe evident,

qu'ilyavoit quelques perionnes enco

troupeau , qui se laiísoyent cajoler aux

seducteurs.Et enfin le terme ici emploie

par l'Apôtre requiert) ce me semble > c-

yidemmcnt> que nous remédions ainsi;

parce qu'il n exhorte pas simplement

ces deux Damessentir vne mejme chose ,

mais ajoûte expressément au Seigneur*

ce qui montre que cette vnité de senti

ment i où il les vouloit ramener regar-

doit Iesus Christ > & non le monde; les

interests de la maison de Dieu & non

ceux de leur famille.S.Paul ayát appris>

qu'elles étoient en cet état, c'est à dire>

qu'elles avoient ou embrassé Terreur ou

(ce que j'estime plus vrayséblable)qu'el-

les estoyent en dágerd'y tomber écou

tant les séducteurs > & se laissans caté

chiser à eux , les prie ici expressément

les appellant chacune par leur nom , do

fe retirer d'vn si pernicieux comerce,

&de se tenir avec les autres fidèles dans

les communs sentîmes de vérité Chre-

stiénc.Ccla ainsi présupposé nous avons
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Ch*p.iY,jpremicreméc à remarquer,Mes Frères»

que les plus excellons, Ôdcs plus relèves

d'encre les fidcles,ne font pas pour cela

exépts des efforts & des importunite's

4c 1 erreur Les deux Dames, donc il est:

ici question, étoyent si confiderables,

que 1 Apôcrc d^ns le verset suivant leur

~ûìz ! bpucur dcíe les associer dás l'œu-

vre du Scigneur,disarn,qii'eUcs ont ba

taillé avec lui en l'Evangile. Et neanc-

moins la séduction les avoit ou attein

tes, ou du moins attaquées Ne vous é-

tóncs doc pas de voir par fois tóbcr dás

. lades-vnion quelques vns de ceux là

mefmes,qui avoyét bataille pour TEvá-

gilc auec les Apôrres;ni de voir les per

sonnes les plus cóâderables en la pieté

les plus travaillées pat les séducteurs.

Côme le limafTon salit les plus belles

fleurs, Satá &; ses ministres taschét auílì

d épádre les ordures de leurs erreurs,6C

de leurs extravagances dás les ames les

mieux faires,&les plus estimées. Ils onc

la hardiesse d'entreprendre les étoiles

mesmes , & de lacet leuts scádalës jus

ques dás les plus hauts,& les plus sacrés

lieux du ciel. II n'y a persóae dás 1 Egli-

se,quinckit suietàccttc guerre» Puis
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quelc péril cn est cômun>ten6s no*tou$ chap.iv.

fur nos gardesjpour repousser courageu- ^

ícment l'ennemi , si jamais il nous atta

que. £t bien que cette leçon soit gene-

ralcncantmoins le sexe d'Evodie & de

Syntyche oblige les fémes Chrétienne*

à sc l'applîquer particuliercmét. Ce suc

à Eve que Satan s'addressa aucomence-

njent-&,comme dit S- Paul dans vn au-«-Tiro,i.

-ère licU)la femme ayát étéseduitca été

cn transgtession.Le succès de cette prer

rniere tentation est caufe,que le pere de >

Terreur continue la mesme batterie? &

qu'il attaque souvent le mesme sexe. Ec

l'Apôcrenous avertit nommément,que

ces faux Docteurs,dont il se plaint tant

cn ses Epîtres,se fourroyent és maisons, &

tenoyent captives des femmelettes chargées t'Ttafy

Atpéchés , tranjportêespardiverses convoi*- 6'

tifèstfuiapprennent toufiours , & jamais ne

ferventparvenir à la plene connoiffànce de

vérité. Certainement nous lisons dans

l'Hystoirc de l'Eglise,que ce furent des

femmes,qui fous prétexte de dévotion,

mirent les premières en avant le service

&c l'adoratiôn de sa sainte Vierge;& qui

quelques siécles depuis affermit ét la vc- ^

aération des images .- l'cfprit do deux
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Ck$f.iv, Princesses Grecques , l'vne nommée

ïrene,& l'autre Thcodora s'estác en di

vers ceps si fort passionne pour cet abus,

quelles ne se donnèrent point de repos

qu'elles ne l'euísent establi.Féracs Chre-

stiennes, ce n'est pas pour flestrir vostro

sexe i que j'en rapporte les fautes ; mais

feulement pout vous montrer avec quel

foin vous devez résister à l'encra i ,qu i les

a fait commetue.Puis que c'est particu-

liercmér à vo9 qu'il s'adtcsse.ayez cotte

luy vnc haine part içuliere.Rcpoussé ses

charmes ; ayez toutes ses cajoleries suf-

pectes.Ferraez vos oreilles à ses erreurs,

& munisses fi bien vos sens de l'E va n gile

du Seigneur, qu'il ne puisse abuser de la

douceur>& facilité qui vous est naturel

le, ni à vostre ruine, ni à la séduction de

vos prochains.N écoutés jamais ses dis*

cours contre la voix de Dieu, ni contre

l'vnion de son peuple.Et si le Seigneur

vous a logées das son Paradisjs'il vous a

fait la gracccommc à Evodic>& à Syn-

tyche.de servir à son Evangile,&de cô-

battre pour sa gloire ; conservés chère

ment vos couronnes conrre les ruses &

les larcins de ce cauteleux serpent.Sui

vez les premières » ic non les dernieres

actions»
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actions de ces deux Dames.Imitez leur <**f*^

valeurs vous donnés garde de leur in-

furairé.Mais côme l'cxcrnple d'Evodie,

ôddc Syntichc doit servir aux femmes,

les Pasteurs doivent faire leur profit de

ecluy de Paul; & considérer avec quelle

bonté ce grand Apôtre non content

d'instruire. &d'cxhorter tous les fidèles

en gcneral,s'addressc encore en particu

lier aux persónes qui avoyent besoin de

ses remont races. II nous tesmoigne ail

leurs, qu'il en avoit ainsi vfé das 1 Eglise ^ jQ,

des Efcsiens;difanr,que durant les trois ^

ans » qu'il y avoit passés , il n'avoit cessé

d'admonester vn chacun. Et est remar

quable, qu'il ne le faifoit pas seulement

ainsi en présence, & de vive voix. Ici»

comme vous voyez, il romt la tissure du

discours de son Epître adressée à tout le

corps d'vnc Eglise,pour dôner vn aver

tissement particulier à deux personnes:

& encore à deux femmes : parce qu'en

Iefus-Christ il n'y a point de différence

de sexe. Le salut de toute ame, quelle

quelle soit , nous doit estretres pre-

cieux.Et d'ici vous pouvés juger cobien

est fausse l'opinion de ceux qui veulent,

qu'il n'y aix que les hommes > & encore

■
* f
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Gbif.lv. non tou<;homtncs5maisIesDocteurs,oti

les privilégiés seulemët,qoi puissent lire

lçs Epîcres de Saine Paul.CerrainemenC

l'intention de l'Apótre est directement

contraire à cela.Car outre qu'en divers

lieux de (es écrits , il parle gcncralcmcc

aux séracs, leur prescrivant les devoirs

particuliers , ou de leur sexe, ou de leur

condition; ici,comme voûs voyés>il en

appelle deux expressément par leur no.

Pourquoy, & comment , s'il ne vouloir

qu'elles leuslent cette Epître? Et fi les

fémes fidèles ont alors été capables de

lire ces divins écrits 5 pourquoy ne lc

sont-cllcs pas maintcnát; Les S aints li

vres sont- ils devenus plus obscurs? ou

les esprits des Chrétiens plus grossiers

qu'ils n'étoyent alors ? Chers Frères» cc

n'est pas celasCctre parole céleste con

serve rousjourssa purcté,& sa clarté qri-

ginelle; & ^instruction &: edificatió des

fidèles est de roesme nature en tout sié

cle. C'est le seul interest de Rome , qui

l'ofeiigc à arracher S Paul des mains du

peuple ; parce qu'elle sçait bien qu'il n'y

treuvera pas les abus>qu'cllo a ou fourrés

ou établis en la Religion. Suivés dona

l'intétion du saint-Apôtrc>ames Chré

tiennes.
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tiennes » de quelque condition que vous ctl

soycí. Ne faites point de scrupule d'ou

vrir les lettres , qu'il vous adresse , & où il

parle à vous. Liiez hardimer ce qu'il vous

écrit.lans crainte d'y rien rencontrerai!

de mauvais.ou d'invtilc.Vous n'y treuve"

rez que des íainres & salutaires vérité ìi

doctrine du ciel, feule capable de vo9 ré

duire à Dieu.&à sô éternité'. M*is remar

quez encore ici auec quelle débonnaire-

té le grand Apôtre avertit ces deux fera"

mes de leur devoir,/»?prie{ dit- il) Evodie^

dr je prie Syntythe desentit twe mtfint chose:

O bonté admirable , & viayement Apo*

italique ! Combien est eíloigné de ce pa

tron l'orgucïl de ccux.qui se vantent d'a

voir succédé à cet Apôtre>qui penserons

des honorer leur grádcu r de parler,non 1

de Amples fémes,c5mc citoyen t celle ci^

mais mesmes à des Princcsses,&à dés Reí»

ncs.?S. Paul ne patle pas feule iïìcîî t àfcltei;

mais il les p rie,& assaisonne la remontra-

ce>qu'il leur fait, d'vne extrême douceur»

& humilité. En fin il ne faut pas oublier

«e quel Apôtre veut nommément » quo

nostre persévérance & nostre vnion soir;

mh Seigneur; Cest 1c centre Site lien de hf

*raye concorde. C'est,épan<tre> &4ávi^

set , que d'assembler hors de luy . l'avouy

À*
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Chíp iv. qUC ja pajx 5c rvaifornaité des senti mecs

est vnc belle chose , òc digne d'estre sou

haitée; mais pourveu que Icfus-Christcn

foie le fondement.S'accorder hors de luy

est vnc conspiration plûtoft qu'vnc vraye

coneorde,& h nous ne pouvions avoir de

f>aix avec le reste du monde autrement

qu'en nous privant du Seigneur, il vau-

droit mille fois mieux cftredásvne eter

nelle guerre auec tout l'vnivcrs, que de

perdre cette précieuse) & seule salutaire

communion- C'est1 là, Mes Frères, ce que

nous avions à considérer fur cette secon

de partie de nostre texte. Mais l'A postre

non content d'ayoir exhorté ces deux Fi-

lippiennes à l'vnion,les recommande en

core à la charité, & aux foins d vnc autre

pcrfonncqu'il prie de lour rédre en cette

occasion toute forte de bons < fficesf&luy

adressant son propos, le teprieaufst(àït-iì)

tì nto vray copagnon^íde leur%come ì telles qHt

ent cobattu avec moy en l'Ev*ngile;-*vtt C'le-

ment attssi^&mes autres compagnons dœuvre,

dot les sos sot au Itvre dew.La fa çon- d o nt

ec passage est écrit.cst asies extraordinai

re ; & il est diffieilede vous dire au vray»

qui est U personne à qui S. Paul addreffc

ces paroles, & dont il requiert l'aífistanec

envers Evodie , & Syntyche •* Et ce qui
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augmente encore la difficulté eft,que leschap.iv

anciens Interprètes Grecs disent, que ^

quelques vns les rapportoyent à vne fem

me , les interprétant ô ma vrtye comfngnt

(comme en effet les mots de i'Apôtrc»

cels qu'ils íonc dans Toriginal peuvenc

souffrir ce sens » en y changeant feule

ment vne lettre ) & estimoyent que S*

Paul écoir marié, & que fa femme s étape

ancíicc en cette ville de Bilippes en

Macédoine , illuy recommande d'avoir

foin deces deux Dames, pour les rame

ner à l'union de l'Eglife. En effet vn Au

teur Grec,tres docte &tres ancien>nom-

méClemcnt Alexandrin,qui vivoit deux

cens ans apres la naissance de nôtre Seir

gneur » entend ainsi ce passage , commeHist.Ec*

Eufcbe l'a remarqué il y a plus de douze cleki.jj

cens ans;&comme nous le lisons encore

aujourd'huy dans les livres de Glement ^srf'foftj,

tnesme*, qui se font conservez jusques ài . *

nous. Et ccttc opinío a treuve en ces der-^gj^

niers siécles divers Auteurs, qui lafuivéc,

tant en nôtre commnnion>qu en celle de

Rome mesme , jusques àquelques vns de _ .

leurs plus scavans,& plus estirnés Cardi- *xv>-

naux. Or elle suppose deux cho'ses dou-tasl'

teuses 5& qui n'ont guercs- d apparence;

L'une, que S.Paul fuil umi*c quand U

A a j| — ■



\7t SERMON XXV.

Chap.iv écrivit ccttc épître- l'autre que so femme

demeurent,ou tejournoic en la ville de Fi-

lippcs. Q ianc à la première qúi eít la plus

importante,il est, ce semble, fort difficile

de l'accorder auec ce que dit l'Arôrre

ailleurs > où conseillant aux personnes

non mariées de viurc dans le célibat >//

i Cor^t^w efi bon (d»t il) de demeurer comme moy-,

8. c'est à dire, comme rl est évident,dans v-

ne condition semblable à celle « u je fuis»

Mais s'ils ne(e contiennentfoint , d \ t ■ il , q* Us

fimarient. Comment parlcroit-il ainsi s'il

euft esté marié luy mcsroe;Il est vray>que

deux anciens Auteurs disent, que S. Paul

a vescu dans le mariage ; L'vn est Ignace

tp 46* pasteur de l'Eghfc d'Antioche j qui auoit

veu les Apôtres j &javoLë que siectes-

moignage estoit bien alTeurcment de luy

ie le treuverois fort considérable. Mais

ceux q ii ont leu Tantiquité fans passion,

recônoiíf?nt,que les Erî res,cùille treu-

ve n'ont que le seul nom de S. Ignace, e«

Au lieu ^r P'cccs forgées quelqucccntaine d'an-

{u< al|e. nées âpres fa mort. L'autre ancien Auteur

g c. est ce Clément Alexandrin > dont nous

avons parlé n aguercs.Mais il faut remar

quer, qu'il ne le dit pas fur la foy d'aucun

valable tefmoin , qui l'ait ainsi affirméi

mais le recueï'le feulement luy mef-

" me de ce que l'Apostrc die quelque pace»



SVR L*EP. AVX FTLÏP; 575

gavons - ncm yas puifiaxce de meneravec Chip.

nous vne femmesœur , ainsi que les autres A- u^"'

pojlres , ér lesfrères du Seigneur , & Cepbasì ^'

Car il estime, que S. Paul n'eust pû parler

de la forte , s'il n'eust eu vne femme > la

quelle neantmoins il ne menoir pas avec

luyjCómme les autres Apostres menoyenc

les leurs. Mais cela est extrêmement foi-

ble-,estant évident,que supposé que Sainct

Paul n'ait pas été marié , il n'aura pas lais

sé pour cela de pouvoir pertinément te

nir vu tel langage , pour dire, que s'il enst

voulu j rien ne l'eust eropcfché d'en vser

de la lorrede íc marier, &dc mener sa fé

rue avec loy , & de tirer son entretit n de

la subvention des Eglises > comme cela se

pratiquoit envers les familles des autres

Apôtres. Ainsi voyez vous que le dire de

ces deux anciens Ecrivains ne nous obli

ge pas à croire que S. Paul ait estémarieV

Seuleraét vous supplierai- je de remarquer

en passant, que bié que no9 n'estimiós pas

que leur opinion fur ce suiet soit bien 8C

valablement fondée , neantmoins cela

mesme, qu'ils ont creu, & laissé par eferit»

que Sainct Paul eítoit marié > montre &C

justifie rres évidemment , que de leur

temps, c'est à dire environ deux cens tanc

d'années âpres la naissance du Se gneur?

A a ii]
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chsp.iv. Ton ne tcnoit pas encre les Chrétiens;

comme l'on fait aujourd'huy dans la com

munion de Rome) que les Ministres du

nouveau Testament foyent obligez au cé

libat. Aussi est il clair, que comme ceux-

ci ont estimé que S. Paul estait marié > S£

eux & quasi tous les plus anciens Pères

tienncnc>quc les autres Apôtres>nomme-

ment S.Pierrc Sc S Filippe 5 étoyent dans

la mefmc condition ; signe évident, que

l'on retenoit encors alors dans TEglise la

maxime generale de l'Apôtre > que le%a-

riage e(ì honorable entre ions$'la couchefans

macule; fans exejurre aucune forte de per

sonnes de cette sainte & honestc institu-

tió du Seigneur. Mais pour revenir à mon

suietj foppofé que S. Paul cust esté marié>

tousio.urs y anl peu d'apparence, qu'il cuit

laisse fa femme en la ville de Fiìippes , où

il n'avoir été que deux fois , ô£ où il avoic

fait peu de séjour , loin de fa patrie Se de

fa parenté. Ainsi voyés vous combien est:

faible & mal fondé l'opinion de ceux,qui

prétendent que la personne à qui Sainct

Paul adrefîe ici son discours , cstoitvnc

femme. II est beaucoup meilleur de l'en*"

tendre d'vn homme.comroe a fait nostre

Bible, qui traduit. Te, upzie aussi o monvny

compagnon. Quslqucs anciens ont estime,

que
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que TApostre parloit ici au mari de l'vne ch*P*.lvï

de ces deux Dames Filìppiennes. Quel

ques modernes croyent que c'est à fcpa-

phrodite, ie porteur mesme de cetre épi—

tre , que fApostre fau certe requestc > lo

priarvr d'aider Evodie,&Syíuyche>quanct

il fera arriué à Filippcs. & le nommant son

vray compagnon au mesme sens » qu'U pjjjp; t;

íappelioic ci ■ àcvmtson compagnon d'œu^^

vrt.é" firmes. Mais parce que te n'est pas

la coutume d'adresser les paroles d'vne

lettré à celuy qui en est le porteur , eeluy

qui fenvoye ayant eu assés de loisir de

l'entretcnir de vive voix, & de luy/baillec

des instructions & mémoires de ce qu'il a.

à faìre»sans en changer les de'peschcs>qu'il

écrit à d'aurces : il me semble qu'il vaut

bien mieux rapporter ces mots à quelcun,

soit des Pasteurs , soit des principaux

membres de cette Eglise-là , résidant a-

lors à Fiiippes^&qui ayant travaillé avee

l'Apostre à l'œuvre de Iesus Christjétoit

aisément reconnu par le tiltrc qu'il luy

donne de son vray & sincère compagnon.

C'est tout ce que nous en pouuons dire,sa

personne & ses autres qualitez nous étanc

entièrement inconnues. Auíîì est- il clair»

que la connoissance n'en est pas fore

nécessaire. II nous doit suffire de sçavoir»

A a iiij
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ûh»p rv. que c'cstoit vn homme de meri te,& con-,

fiderablc dans l'Eg'ifc.cc qui paroist cane

par le nom> dont l'Apostrc l'honore, l'ap-

pcllanc (on vray compagnon , que par la

Commission qu'tl luy donne de travaillée

à l'edification d'Evodie , & de Syntyche.

\^4ìde les, dit-il > c'est à dire , ten leur la

main avec moy, & les retire de 1 égare

ment où elles s'engagnenc. Conjure les

dépenser à leur devoir, & de déférer, à la

prière, que je leur ai faite. C'est le secours

que no9 devons aux fidclesi qui sonc tom

bes » ou qui font furie poinct de tombes

dans Terreur. En quoy il faut faire vne

.grande distinction entre ceux qui s'e'car-

jeent de la communion de l'Eglife, pour

.no" conduite diversement envers cux>fc-

ion la différence de leurs erreurs. U y en a

.qui pèchent par infirmité, qui fe font lais

sés pipper innocemment ; ou qui ont esté

surpris par vne ûmplc négligence. Telles

estoyent ces deux Dames Eilippiennes.

Ce font ceux là que l'Apostrc veut que

nous aidions. II y en a d'autres i qui par

yne haute malice > & avccvne sierré Sc

insolence toute de'couvertejCo.mbattcntj

Jayerjré ( Sç ne font pas simplement se*

flujts, mais entreprennent de seduirelcs

autres/ çórncçeu? qucl'Apostre app.cljoit

ci-

-N f
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ci- devant mauvais ouvriers. T)c ceux-là. il Gh,Flv«

disoit, Prenezgarde à eux ) dccournez vous FlUPP*

d'eux : & nostre Seigneur » Neiettefytmt

'vosferles devant lespourceaux^de peur qu<^> ^

je retournais ils ne vous déchirent*' Mats

l'Apostre pour exciter le zele de ce ser-

uiteur do Diciijà qui il parle, luy représen

te les bonnes & saintes actions de ces

deux femmes,qu'il luy rccommandc.-Mw

tnt Cdit-il) bataillé avec moj en tEvangiles*

Vous íçavcz qu'il compare fort souvent

son employ dans la ehargc.dont Dieu l'a-

voit rrbnoré,à vn combat,©ù il avoit le Dia

ble & le monde pour adversaires) qui fai-

soyent tout leur possible pour Tempes-

. cher de venir à bout de son dessein 3qui c-

stoit de planter l'Evangile de son Maistro,

& de luy dresser des Eglises par toute la

terre. Dans ce beau, & glorieux combat)

les personnes, dont il parle, l'auoyent assi

sté, se rangeanc de son côté.s'opposanr a-

uccluy aux efforts de Tennemi commun»

se méfiant dans fa querelle , prenant part

a ses souffrances , & en somme travaillant

de tout leur possible à l'avancement de

, l'Evangile. C'est ce qu'il entend quand

il dit,qu'^/ ont bataillé avec luy en íEvan

gile, logez fi âpres de fi beaux tesmoi-

gnages de pieté ? de zele, & de charité',
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Gi»p.iv, elles ne meritoyent pas d'estre particu

lièrement considérées; si elles n'estoyent

pas dignes que l'Apostrc re'veillast pour

leur secours tout ce qu'il y avoic de bons

&c fidèles serviteurs de Dieu en l'Eglisc

de Filippcs. C'est ainsi que jc prens cs

qu'ajoû c l'Apostrc avec Clément aussi

(dit- il) é" mes autres compagnons à'œuvres

dont les nomsfont au livre de vie. le sçai b icn

que ces paroles se peuvent joindre avec

celles-ci i elles ont bataillé avec tnoy pour

íEvangile avec Clément aussi -, fjr mes autres

compagnons: comme si ce n'cstoit'qu'vn

tesmoìgnage que l'Apoílre rende iei à

Clément , òc à ces autres, d'avoir travail

lé conjointement avec luy l'establisse-

ment de 1 Evangile au milieu des Filip-

p'cns.Mais parce qu vne telle pensée sem

ble estre froide, & hors d oeuvre criée

lieu , j'aime mieux joindre cette derniere

clause avec les mots preeedens , le te prie,

o mon vray compagnon , aide les ; avec Clé

ment aussi mes autres compagnons d'œuvre.

II sollicite Clément » & ces áutres fidèles

serviteurs de Iesus Christ de se joindre

ensemble pour travailler rous à rame- J

ner Evodie, & Syntycheà l'vnion , &à

la concorde. Ce qu'il ajoûte que leurs

noms[ont au livre de vkj est comme vne

excuse
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excuse de ce qu'il n employé pas ici leurs Chap.iV

noms •• leurs noms ( dic-il ) font eferits

dans vn livre beaucoup plus excellent que

n'est cette mienne épître. Ce livre de vie,

donc il parle, est lc registre du royaume

céleste, où sonc cnrollés tous les éleus de

Dieu. Le Seigneur en parle dans l'Apo-

ealipse, cù il promet à celuy qui vaincra»

de ne foint effacer son nôm du livre dévie.

Et ailleurs il est dit, qu'au dernierpur le li- Poc*

<vre de viefiraouuert. Et c'est ce mcfme rc- Aooe.

gistre qu'entend Daniel , disant > que qti'xo.n.

conque fera treuvé écrit au livre , échappera; Daniel

& nostre Seigneur , quand il disoit à ses i**"*

àifciplcSiEjoúifîés vous de ce que vos noms^c'i0*

font écrits aux cieux. Et li semblci que c'est 20*

ce qu'Ezéchiel appelle fécrit de la maison

dIsraël. Car l'Ecriture employant à íbnEzec^-

ordinaire les choses de la terre pour nous'J'?* 1 '

représenter celles du ciel,compare lc pro

pos arreste de sélection de Dieu , qui de

loute éternité a choiâ , & marqué ses c-

leus.à vn rollc. où à vn registre , où seroy-

ent écrits de rang les noms de tous les ci

toyens d'une ville, l'avouë que ce livre

là est fermé , & secret. Dieu connoic

ceux qui font siens , & ne les manifestera

pleinement qu'au dernier jour,, quand les

livres feront ouucrts,&2cs brebis fcpaiccs
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Chïf.iv. d avec les boucs. Mais cela n'empetcho

pas , que nous n'en puissions juger mode

stement,& charitablemét par les œuvres

& par les tísrcs ; tenant pour éleus de

Dieu, pour citoyens de la lcruíalcra d'ê-

hauti vrayement cnrollés en ses registtes

cous ceux en la vie desquels nous verrons

reluire les marques de l'adoprion divine

. la foy, l'obeïssance » la charité, la sainte

té > la persévérance , & autres sembla

bles. Et c'est ainsi que l'Apôtre en vse

en ce lieu, ne feignant point de dire»

que les noms de ceux > en la conduite , &

conversation desquels il avoir reconnu

ces bonnes parties -.font au livre dejvit^.

Voila ce que dit S.Paul dans ce texte.&a

tous lesFilippiens en gênerai, & à quel

ques vns d'eux en particulier. Trcuvez

bon,Chers Frères,que nous vous tenions

aussi le mefme langage- Car bien que nous

soions infiniment au dessous de ee grand

Apôtre j tant y a que nous sommes «os

Ministres> & preíchons au milieu de

vous , bien qu'avec beaucoup de foi-

bleíTciCc mefme Evangile > qu'il avoit

semé dans l'Eglise de Filippes. Et Dieu

sçait\ que^ nous pouvons vous dire

avec vérité ,>qu.e vous^stes non bis*

tintés , & tres Isèftrés > àc que c'est
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de vous (cul) que nous désirons tiret tout ehap.iv

ce que nous souhaitons de joye & do

gloire. Que Satan nous calomnies que

les faux Docteurs nous déchirent - que

le monde nous foule aux pieds » comme

des racleures ,ô£ dcsbalieurcs ; nous íc-

rons aisés conicns,cV.afles heureux si vous

persévères constamment en la grâce , &

en la communion du Seigneur. Nous ne

manquerons jamais ni de joyc,ni de gloi

re , tanc que la pieté abondera au milieu

de vous Si vous pensés donc devoir quel

que chose à cetee passion , que nous

avons pour vous , & aux foibles efforts

qu'elle produit dans le cours de nôtre

ministère > pour vôtre édification, Chers

Frères j donnés nous la consolation que

nous desirons ; couronnés nos affections

& nos peines , de cette douce gloire que

«ous souhaitons. Que vôtre pict^ j vôtre

sainteté, vostre zele» nous fournissent

continuellement dequoy nous réjouir*

& nous glorifier en Dieu. Que vostre

progrés justifie nostre diligence ; que

vos meurs louent nostre doctrine; que

l'honncstetéde vostre vie soir la cou-

tonne de nostte prédication > O la belle

&C glorieuse couronne ! Dieu vueillcx

bous la donner par sa grâce. Ni vou*>
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Chap.iv. ni nous ne sçaurions jamais rien souhai

ter de meilleur. Car qu'y a-t'il en la

terre de plus beau , & de plus admira

ble j qu'vn troupeau docile» obéissant»

couvert de la laine Evangélique > c'est à

dire plein de charité» 8c de sainteté?3

Et qu'y a ùl de plus heureux, que 1c

Pasteur qui le conduit ? Et qu'est ce quo

lecielmesme verra de plus agréable , &

de plus magnifique » quand à la veuë des

hommes & des Anges , il viendra se pré

senter au Seigneur, luy disant, comme le

Pxofetc autrefois , CMe voici *vec les en-

fans que tu mas donnés ? Ic vous conjure»

Frères bien- aimés , par les douceurs de

cette divine gloire,que vous tentés bon en

notre Seigneur , afin que nous en puissions

jouir. Q«e rien ne vous détourne d'vn si

beau dessein. Ic sçay , que les efforts de

Terreur, & du monde font grands contre

la vérité de vostre foy,&r contre la pureté

de vos mœurs. Mais fi nous voulons dire

ce qui en cst,nos ennemis ont plus de fu

reur que de force. Puis le Seigneur Iesus

fortifie les tiens » & accomplit fa vertu

dans Tinfirmité de ses serviteurs. Aimcz-

lelervcz icuìcmcnt ; &c pour le re

ste » vivez dans vue entière afseurance.

Quo s'il y a quelque Evodk , & quel-
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que Syntichezu milieu de vous , quelques Ch;

aracs foibles , qui n'ayenr pas aisés de

vigueur pour résister , soit à liropu-

dence , foie à la cajolerie de la sédu

ction ; quelles pensent à elles , te se

tiennent à vn meíme sentiment. Ai

dons les & leur tendons les mains» &

leur donnons dans ce péril le secours,

& de nos paroles , &c de nos exemples.

Combattons auec l'Apôtrc pour l'E-

vangile de Iesus- Christ. Ioignons nos

mains à la sienne , & prenons part en ion

travail > si nous la voulons avoir cn son

triomfe. Que nul ne s'en excuse. Quo

nul nem'allegue ou son sexcou sa con

dition. Cette guerre est generale. Nul

n'en peut estre dispensé. L'excmplc do

ces saintes généreuses guerrières, dont

l'Apôtre nousaaujourd'huyloué la va

leur > leur faisant mesme fhonneur de les

appeller les compagnes de son combat;

cét exemple-là vous apprend , ô femmes

Chrcsticnncs, que vous estes aussi capa

bles de scryir àl'avancementde l'Evan-

gilc • Car la foy,& la chanté > & le zele>

& la dévotion » qui sont les armes de cet

te guerre, ne font nullement mal- séantes

à vôtre sexe. En Iesus- Christ il n'y a ni

fcif i ni franc , ni G tec , « 1 luis> ni mâle»
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Chtp.iv- ni femelle. Estant tous vn en luy,combá-

's tons tous d'vn mesrae cœur , & aucc vit

mcsmc courage;afìn qu'estant tous cnrol-

les aucc l'Apôtre > &c ses bien - heureux

compagnons, dans le livre de vie, nous ,

ayons part en cette eternelle gloire , quo

Dieu a préparée à tous ceux qui y font

«crics* ,

AMEN.

SERMON


